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Etats-Unis, à un certain nombre de
produits français.
o D'autre part, à l'exclusion d'un,

certain nombre, les produits améri-
cains sont admis par la convention
aux bénéfices du, tarif minimum
français.

Il y a lieu de noter que-la liberté
d'action des deux gouvernements,
en matière de tarif douanier, n'a
été. engagée sur aucun point, pour
aucune période de temps. L'enga-
_---gement pdio lEanan itg~miipJFrance nit
uniquement à assurer aux Etats-
Unis le bénéfice de son tarif mini-
mum, quel qu'il soit, sauf les ex-
ceptions prévues, et celui pris par
les Etats-Unis à assurer à la France,
avec le traitement de la nation la
plus' favorisée -pour les produite
visés, les réductions convenues sur
son tarif général. Et cet - arrange-
ment réciproque peut lui-même être
dénoncé de part et d'autre à tout
moment, pour prendre fin un an
après la dénonciation.

On annonce que le chemin de fer
Great Eastern qui va de St-Michel
d'Yamaska jusqu'à St • Grégoire,.
comté de -Nicolet, -sur le Grand
Tronc, soit une distance d'environ
28 milles,-sera vendu à Sorel, par le
shérif, le 29 du mois courant à il
heures, à la denan.de de Son Hon-
neur le maire Préfontaine. C'est le
résultat d'une poursuite de M. Pré-
fontaine contre la compagnie C. N.
Armstrong adjudicataire, la vente
devant être faite aux risques et à la
folle. enchère de ce dernier.

Le record' de la réclame vient
d'être battu par un distillateur

truc ci.après : Après' avoir écrit à
un de ses amis, à cette époque au
Brésil, de. lui envoyer toute une
cargaison d¥ 4eroqets-trois ou
quatre cents, disent les journaux

anglais auxquels nous empruntons
ces détails - qu'il reçut quelque
temps après, l'industriel en question
se mit à apprendre à ce régiment
de perroquets, aussi parfaitement
et aussi distinctement que possible,
l'unique phrase anglaise suivante :
Take Albermale'8 wi8ky, ou plutôt
en français: " Prenez le whisky
Albermale."' Puis, l'éducation ter-
minée, le distillateur avisé a fait
construire autant de cages qu'il
possédait-deperrognets-et-ces-iours
derniers, Chaque -restaurateur on.
cabaretier de Liverpool recevait en
cadeau,' comme prime, un des oi-
seaux en question, lequel, accroché
au mur de la boutique, s'est mis à
crier éperdûment sa leçon. On ne
dit pas si les clients ont répondu à
cette réclame d'un nquveau genre,
mais nous croyons que, comme ingé-
niosité, on n e peut guère trouver
mieux.

-La Compagnie du Richelieu, a or-
ganisé lundi, au départ de St-Jean,
P. Q., une jolie excursion pour les
membres de la presse, et un cer-
tain nombre de directeurs, action-
naires et amis de la cpmpagnie. On
a visité' successivement l'Ile aux
Noix et l'Ile Lamothe, aux accords
d'une joyeuse fanfare. Le SS. Ma-
jestic,-un steamer très confortable
-a transporté'les excursionnistes à
l'Ile aux Noix où l'on trouve encore
quelques. vestiges de la domination
française, et à l'Ile Lamothe où la
chapélle de Sainte Aune reçoit cha-
que année, la visite de milliers de
pèlerins qui viennent y vénérer une
relique de Sainte'Anne."

Les excursionnistes ont rapporté
le plus agréable souvenir de cette
délicieuse Pronad e M~ l'au

En vue d'introduire dans la colo-
nie australienne l'industrie-sucrière,
le Parlement de Victoria avait voté


